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Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 
Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, - 296 rue Fort, 
Telephone Main 529, 
Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132. 
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JE SUIS TOUJOURS PAREIL 


Ah! { L 
A! Dere L! ve? 
D idée con ‘ ite 
Î ‘ 1 confesse 
{ ent. en vou \te d'a 
+r a messe ? À ne ce té 
is de près de 50 ans? Je otr 
pr’ irais o étie e fliette 
de 7 s ans 
C'est pr ent parce que 
] res de 50 at ca me 
ite : Je suis toujours part Je 
ve es cmes 
' : 
tu h «t do hu 
Want! 1? 1 
J'en I e de rage pa 
. ! 
1O1s .. 
D'abord )leurer, ea neé 
f ‘noses Prenez-vous des 
Vens pour le Das retomber? 
eZ 'US es occasions? Priez. 


, x 
messe Faites-vous 


Communiez-vous souvent? 

Je fais ma prière à pt pres 

les jour ‘ je ni inie 4 
Päques c'est bien assc VA Ï 1 de ste 
contesser une f = p r Anne 

Ah! wmon pauvre ami, que c'est 
d nie regrettab le sé laisser 
ainsi rouler p e démo le gas 
mille folle ent i lé d'arriver 
au cimetière les mains vides et 
d'avoir constamment de la peine 
par sa propre faute! 
oulez-vons dire, père que 
168 L'AVATX et es prieres ne 
valent rien? 

Ils peuvent vous obtenir Ja 
grace d'une bonne confession, 
d'une sainte mort ; mais, s'ils sont 

is en péché rave, ils ne vous 
mériteront jamais l'oinbre d'un 


degré de gloire en paradis 
Mais y a-t-il noyen d'arriver 
ñà me corriger? 


Evidemment il y a moyen. 
Si vous voulez mcouter quelques 
minutes je vais vous montrer cela 
clair comme de la belle eau de 
roche 

Très bien, je suis votre 
homme, il y a toujours un bout à 
faire rire de soi. 

Quand vons avez eu votre 
grande maladie, il y a 5 ou 6 ans, 
vous êtes-vous contenté de faire 
veuir le médecin une fois, de 
mettre mouche de moutarde 
et de prendre une cuillerée d'huile 
de foie de 


une 


morue pour recouvrer 
une santé parfaite en vingt mi- 
nutes ? PF 


J'aurais bien été fou d'agir 
de la sorte, Je n'ai reculé devant 
aucun sacrifice: j'ai eu jusqu’à 
trois médecins en consultation, 
l’un d'eux m'a visité régulière- 
ment tous les jours durant deux 
mois et tous les deux ou trois 
jours pendant plusieurs autres 
mois, j'ai suivi à la lettre un ré- 
gime très sévère: enfin la natur 
a réussi peu à peu à reprendre le 


dessus, la convalescence a été 
très longue, mais j'ai fini par 


triompher de la maladie; ah! je 
vous assure que j'ai passé proche ! 
æA la bonne heure, voilà du 
bon sens! Pourquoi ne faites-vous 
done pas de même pour votre 
ame? Vous m'arrivez au confes- 
sionnal la veille de Pâques, mort 
‘t enterré dans le péché mortel 
depuis onze mois au moins: vous 
comptez les ivresses, les vols, les 
blasphèmes, les messes manquées, 
et calomnies 
graves, les pensées, désirs déshon- 


nêtes, et.le la douzaine 


les médisances 


reste, à 


et vous avez l'habitude de tous 
es péchés depuis des années 
Vous fuites votre confession 


comme vous pouvez, vous recevez 
et faites une 
tant que mal. 
avec âme dans 

depuis des 
une voir 
le médecin, vous prenez une seule 
médecine, une seule fois, et vous 
voudriez changer eomplètement, 
être un saint robuste en un quart 


l’absolution vous 


communion bien 
C'est-à-dire, 
un état 
années, 


une 
lamentable 


vous venez Tois 


d'heure. Est-ce bien conforme au 
bon sens ? 

Que faut-il done faire de 
lh » 


] 

Comme pour votre corps,smon 
pauvre ami, il pas vous 
contenter de prendre une petite 
médecine l'an, en pas- 
sant, pour faire come les autres ; 
mais rétléchir sérieusement, faire 
des efforts pour comprendre l’é- 
tat épouvantable de votre âme, 
demander à votre confesseur de 
vous suivre avec charité, de vous 
imposer un régime sévère et for- 
tifiant, une suralimentation con- 
venable; en un mot, être prêt à 
tous les sacrifices pour recouvrer 
les forces de votre âme et vous 
attendre à une convalescence un 
peu longue, proepertionnée à 
l'ébranlement profond causé en 


faut ne 


une fois 


eo 


Us pa à répétition de péchés 
graves 

Vous croyez done que je 
pourrais sortir de ces vieilles ha. 
bitudes! 

J'en s« lis parfaiter ent cer- 
ta Tenez, répondez franche- 
nent, la seule pensée de votre 
vonfession de Pâques ne vous a-t- 
elle pas retenu quelque peu du- 
' le carême? n'a-t-elle pas em- 

16 p sieurs péchés uraves ? 

C'est ral, j'ai été mnoins 

iéchant, j'ai même prié un peu 
plus 

Et 1prés votre confession 
pascale, 'êtes-vous pes encore 
resté quelques jours sans retom- 


ber dans des fautes mortelles ? 


Je suis resté deux semaines 
complètes 
Voyez-vous  l’effet de la 


gräce ? Si vous étiez revenu à con- 
fesse tout de suite, vous vous se- 
riez relevé promptement et la 
grâce de la confession, augmentée 
de celle d’une bonne communion, 
vous aurait permis de résister aux 
tentations encore huit ou quinze 
jours. Une troisième confession 
vous aurait donné la force de vous 
préserver encore une semaine ou 
deux; et si vons preniez l'habi- 
tude de vous confesser et de com- 
munier huit jours, vous 
ne retomberiez peut-être pas une 
fois en péché grave en six mois. 

Vraiment jé pourrais en ar- 
river là ? 


tous 1les 


Evidemment, 
d’autres: y arrivent. J'ai 
contré des jeunes gens 
jeunes filles en grand nombre, 
seandalisés dans leur enfance, 
adonnés au vice pendant des an- 
nées et parfaitement corrigés par 
la confession fréquente et la eom- 
rmunion. Les ivrognes invétérés, 
les joueurs de cartes les plus pas- 
sionnés, les viveurs et les jouis- 
seurs les plus enragés ne peuvent 
pas résister à cé régime, 

Ah! mon Dieu, si je pouvais 
done réeussir comme eux! 

—1l ne tient qu'à vous, pauvre 
ami. Vous êtes avancé en âge et 
pas mal avancé dites-vous dans le 
vice ; vous avez honte de vous- 
même et vous avez bien raison. 
Pourquoi ne prenez-vous done pas 
une bonne fois le vrai moyen de 
sortir du bourbier? Est-ce assez 
ridicule d’être si malade, d’avoir 
un remède si facile et de n'avoir 
pas assez de coeur pour s'aider à 
guérir? 1] ne s’agit pas de dépen- 
ser des sommes folles pour aller 
aux bains de mer ou aux Bermu- 


tant 
ren- 
et des 


puisque 


des; il ne s'agit même pas de 
déranger en rien vos affaires: 
mais simplement d'avoir assez 


d'énergie pour vous astreindre au 
régime de la confession chaque 
mois, encore mieux chaque se- 
maine ou encore mieux à chaque 
faute grave, jusqu'à ce que vous 
soyez assez fort pour vivre habi- 
tuellement en état de grâce. 

—Mais que va dire ou penser 
le prêtre en me voyant revenir 
au bout de deux ou trois jours 
avec un gros péché? 

-]l va penser que vous êtes un 
hotme de bon sens, un homme de 
coeur, un homime d'énergie: que 
vous êtes véritablement décidé à 
vous corriger puisque vous en 
prenez le moyen infaillible et il 
va vous aider avec un bonheur in- 
dicible, Rappelez-vous done une 
chose, mon ami, ce qui est hon- 
teux, ce n’est pas tant d’avoir un 
accident, de tomber dans la boue 
et de salir son habit, mais c'est 
de rester toute l’année revêtu 
d'un habit sale, quand on peut le 
nettoyer parfaitement eh cinq 
minutes, car ça, c’est une preuve 
qu'on aime la saleté et c’est hon- 
teux. Si done depuis des années, 
vous êtes toujours pareil, catho- 
lique sans principes, époux infi- 
dèle à ses devoirs, père scanda- 
leux, citoyen sans conscience, 
menteur, voleur, ivrogne, blas- 
phémateur, profanateur du di- 
manche, c'est uniquement votre 
faute : vous pourriez si facilement 
être un bon catholique, un époux 
et père de famille modèle, aftirer 
sur vous, votre famille et votre 
pays de grandes hénédictions cé- 
lestes. Si donc, vous restez encore 
pareil, si vous ne vous Corrigez 
pas, ne vous en prenez qu'à vous- 
même et admettez que vous êtes 
sans coeur pour les vôtres et votre 
patrie. 

—Mon père, je vais essayer, je 
vous en donne ma parole, je serai 
à votre confessionnal dans huit 
jours. 

—Au nom de Dieu, je vous 
promets le succès, Bonsoir et bon 
courage. 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


COMMENT ILS TRAITENT LE CARDINAL MERCIER 


En dépit de toutes les dénégations des autorités allemandes, il est main- 
tenant acquis que le cardinal Mercier a été victime de toutes sortes de tra- 
casseries administratives. On pourra, par l'extrait suivant emprunté à une 
lettre de Belgique, avoir une idée de la facon dont se conduisent les Alle- 
nands vis à vis du grand cardinal qui, aux veux de ses persécuteurs et des 
oppresseurs de sa patrie, a le malheureux défaut de n'avoir point l'échine 
souple et de savoir rappeler à l'oppreëseur qu'il n'est pas chez lui en Belgique. 


1 


x 
ES 


Allemands font subir à Son Eminence le cardinal 
Mercier sont fréquentes, quoi qu'en dise et en écrive le gouvernur général 
Bissing. C'est ainsi, me dif une personnalité politique, échappée Dieu 
sait comme de Belgique, que ces jours derniers le cardinal, désirant assister 
à une cérémonie religieuse à Bruxelles, fit ptteler sa voiture pour s'y rendre 
Mais la voiture ne put quitter l’archevéthé de Malines; les postes allemandes 
lui interdirent formellement le passage, sous prétexte que la cireulation des 
voitures est prohibée dans cétte ville 


‘*Les vexations que 


von 


“Le cardinai dut donc, à pied, gagner leshimites de la ville et faire une 
longue course à travers In campagne. Ce ne fut qu'à cinq ou six kilomètres 
de Malines, près de Seimpst, que Son Eaninence reeut l'autorisation de monter 
en voiture 

‘Ce fait, jumédiatement cobnu, a provoqué une vive indignation, car 
cet indigne {traitement n'avait aucune raison suffisante 
était criante,"” 


L'intention vexatoire 


JOHN KNOX DANS L'EGLISE CATHOLIQUE 


Ce n'est pas le fondateur du protestantisme en Ecosse, mais l’un de ses 
descendants en ligne directe, Pasteur de l'Eglise anglicane, il est venu ré- 
cemment au catholicisme, Le 27 juin dernier il chantait sa première messe 
à Londres. Le nouveau converti est le neveu de l’évêque anglican‘Knox, ac- 
tuellement titulaire du siège de Manchester, Angleterre. 


LES PRETRES DANS L'ARMEE ITALIENNE 


Selon un rapport du Vatican il y aurait dans l'armée italienne 60,000 
prêtres, religieux, ete. Ils servent comme aumôniers, dans la Croix-Rouge. 


LES INSTITUTIONS CATHOLIQUES AUX ETATS-UNIS 


IE y a aux Etats-Unis quatre-vingt-cinq séminaires: 6,770 jeunes gens 
S'y préparent à la prêtrise. On compte 229 collèges et 680 académies de 
jeunes filles. Deux cént quatre-vingt-quatre orphelinats catholiques abritent 
45,742 orphelins 


LES CATHOLIQUES EN RUSSIE 


Un dixième de la population de l'immense empire russe professe le 
catholicisme. Sur ces quinze millions de catholiques, onze sont d'origine po- 
lonaise. ; 


IL EST PERMIS D'EN DOUTER 


La Légation russe auprès du Saint-Siège a publié, selon le Tablet, de 
Londres, la déclaration suivante : 


‘‘Aueun prêtre n’a été pris comme otage par les Russes. Quelques pré- 
tres grees uniates ont été arrêtés, mais cela n’est arrivé que lorsqu'ils ont été 
convaincus d’espionnage. Les relations de l’armée russe avec le clergé 
‘atholique et les évêques des divers diocèses peuvent en témoigner." 


S'il en est ainsi pourquoi la Légation russe ne nous donne-t-elle pas le 
témoignage de l'archevêque de Lemberg qué le gouvernement russe garde 
depuis plusieurs mois étroitement captif dans une ville du centre de la 
Russie. [l se peut que le gouvernement russe ne persécute pas les prêtres 
catholiques polonais et les catholiques polonais fais il est certain qu'il s'a- 
charne contre le elergé ruthène et les catholiques ruthènes, 


LE MARIAGE CHRETIEN EST INDISSOLUBLE 


Aujourd'hui comme au temps d'Henri VIIT le mariage chrétien est in- 
dissoluble, L'or des millionnaires n’a pas plus de pouvoir sur l'Eglise que 
les menaces de schisme des souverains d'Etats. La déeision finale de la Rote 
dans la trop célèbre affaire Castellane-Gould en est une nouvelle preuve. 
Rarement procès en annulation de mariage a suscité plus d'intérêt dans le 
monde, Les protestants, plus particulièrement les adversaires de l’indisso- 
bulité du mariage y voyaient uye pierre d'achoppement pour l'Eglise, Ils ne 
se génaient pas d'affirmer que le haut rang et la fortune des partis en cause 
leur vaudraient l'annulation de leur mariage. Ces bonnes gens ignoraient 
les nombreux démentis que leur donne l’histoire de l'Eglise, La Semaine 
Religieuse de Fréjus fait sur la décision finale de la Rote des commentaires 
que nos lecteurs liront certainement avec intérêt, 


“« 


La Rote a rendu, après deux appels successifs devant l’une et l’autre 
de ses Chamhres, sa sentence en dernier ressort sur l'action en nullité du 
mariage Boni de Castellane et Anna Gould. L'arrêt, fortement motivé en 


droit, décide: ‘‘Il ne conste pas de la nullité du mariage.” 
— 


‘Ainsi se termine cette cause qui fit tant de bruit et où l'ignorance du 
droit canonique et les préventions trop facilement courantes, même chez des 
gens ‘‘hbien pensants””, contre la haute équité et la sagesse de la Cour romaine 
se donnèrent libre carrière. Les Acta Apostolicae Sedis du 21 juin: 1915 
contiennent; an extenso l'arrêt précité, qui remplit 24 pages in-4o... Eu voiei 
la substance: Le mariage n'existe que si les parties se marient comme Dieu 
et l'Eglise le veulent. Toute erreur ou toute eondition contraires à la nature 
et aux effets légitimes du mariage, acceptées de bonne foi ou-voulues sciemn- 
ment, émises même devant témoins par les parties, ou l'uné d'elles avant de 
eontracter, ne vicient le contrht matrimonial que s'il y a eu à ce sujet entre 
les futurs un pacte formel antécédant où coneomitant à la célébration, qui 
détruirait substantiellement l’engagement sacré qu'ils vont prendre. Telle 
est la doctrine reçue invariablement par la tradition catholique et observée 
par la jurisprudence constante du Saint-Siège, Or, en fait, les juges du 
dernier appel, analysant, plus à fond et avec ie sagacité décisive, les témoi- 
gaages juridiquement reçus, estiment que, nonobstant les intentions, -les 
dires, voire les desseins, contestés d’ailleurs, d'Anna Gould, protestante amé- 
ricaine ; lorsque, avec la dispense mixtae religionis et sans empéchement diri- 
mant, elle a contraeté à New-York, devant l'Eglise catholique, avec Boni de 
Castellane, il n'y avait eu entre les eomparants aucun pacte détruisant la 
nature méme du contrat sacré, Donc le mariage est déclaré velide et coust- 
quemiment à jamais indissoluble.!” 


Du 1 "EDS D EEE vor 


PRE RE EE EC EE 


MONSIEUR ON 


Connaissez-vous M. On? 

C'est l'ami de presque tout le 
monde; tout le monde l'a vu, tout 
le monde s'appuie sur son témoi- 
gnage ; et chose curieuse, dans ce 
siècle où la photographie et les 
cinématographes enregistrent les 
traits des grands et petits person- 
nages et jusqu'à leurs attitudes 


les plus insigaifiantes, personne 


n'& pu encore réussir à croque 
M. On. 

Pourtant c'est un être remar- 
quable. On sait tout, a tout vu, 


tout entendu. C'est une tête! 
Par malheur, avec cette intelli- 
gence vaste et perspicace, M. On 
ne connaît, ne voit et ne rapporte 
guère que ce qui peut ruiner Ja 
réputation, brouiller les hommes 
entre eux, faire verser des larmes! 
C'est ce qui me fait soupconner 
que c'est quelque proche cousin 
de Lucifer, lequel fut, comme 
ie sait, menteur et 


ot 
homicide dés 
le commencement. 

Comment se fait-il done que 
de braves gens et de bons catho 
liques aient si constamment re- 
cours au témoignage de M. On? 

On dit.. 

On m'a dit. 

Si saviez ce 
Lt: 

On assure que M. X. 

On affirme que Mme Y 

On garantit que Mlle Z 

Quand vous entendez parler 
ainsi, neuf fois sur dix, votre in- 
terlocuteur vous révèle des choses 
dont il eraindrait de se voir obligé 
à fournir la preuve. Il en appelle 
au témoignage de l'énigmatique 
M. On, et de ]# sorte, si le men 
songe est découvert, c'est cet in- 
saisissable M. On qui portera la 
responsabilité, et Je tour sera 
joué. Allez chercher M .On qui Île 
premier à fait la révélation dé- 
sastreuse et déshonorante! Et 
obligez-le, si vous pouvez, à vous 
rendre ce qu'il vous a ravi! 

Voilà comment avec deux mots 
d'apparence si insignifiants On 
dit il est facile à certains mons- 
tres humains de ravir à la jeu- 
nesse ses joies, à la vieillesse sa 
dignité et son repes, aux coeurs 
aimants leur naïve confiance, 
presque à tous une partie de leur 
bonheur. 

Canaillerie et lâcheté! 

Et guerre au monstre dès lors! 

Coeurs honnêtes et loyaux, for- 
mex ensemble une sainte conju- 
ration pour détruire ce monstre 
de la médisance et de la calom- 
nie, 

Dans ce but, adoptez le simple 
programme suivant : 

1o Ne jamais prononcer ce mot 
hyprocrite on dit, mais penser 
qu'il cache peut-être le déshon- 
neur d'une famille. 

20 Arrêter dès le début la per- 
sonne qui le prononcera et lui de- 
mander carrément quel est ce 
mystérieux personnage ON, 

Qui on? 

30 Ne jamais ajouter foi à ce 
qui vous sera raconté par ce mes- 
sager on dit. C’est neuf fois sur 
dix un menteur, 

40 Répondre avec indignation 
si l’tni‘eretaoinshrdinuéA ?c:;f 
si l'interlocuteur insiste: ‘‘Quand 
on avance des choses d'une pa- 
reille gravité, on doit pouvoir les 
prouver: prouvez-les où pour moi 
vous êtes un menteur,” 


vous qu'On m'a 


Que de légèretés très préjudi- 
ciables au prochain seraient évi- 
tées dans les conversations si tous 
aceeptaient ce programme. 


ES 


UN BON VIEUX 


Jl mourut à 
neuf ans, un 
toune.:On eût 
avait peur de 
de sa vie, 

11 dort sous quatre pieds de 
terre, à l'ombre de l'église où il 
a tant de fois prié, au bout des 
sillons fertilisés par ses sueurs et 
où inürissaient ses avoines et ses 
blés. 

Avec lui disparait un de es 
types vénérables qui sont la tra- 
dition vécué des anciens (C'ana- 
diens, — le type fier, habillé d’é- 
tofte du pays, musclé d'acier et 
taillé en force, pétri d'honnêteté, 
de rude franchise, de courage j0- 
veux dans les labeurs et la faim, 
sacré par tous les privilèges de la 
vieillesse, de la foi profgnde, du 
travail fécond et nourricier de Ja 
race ; — un de ces Anciens à qui 


quatre-vingt-dix- 
soir triste de l’au- 
dit que la mort 
faucher l’épi mûr 


= PS ET 


moeurs laissent 
un de 
nourrissent la 


nos peu de 


ces humbles qui 


suc 
cesseurs, 


Patrie sans songer 


qu'ils sont grands patriotes, un 
des forts qui aéeomplissent tout 
leur long devoir héroïque, et qu 
riraient de s'entendre appeler des 
héros 

Ils ne savent pas que sur eux 
s'appuie la vie nationale, et c'est 


tant mieux: ils s'indignet 
peut-être trop contre la légè 
ingrate, qui les dédaigne en 
vant de leur coent et de leurs 
bras. 

Tout enfant, il serait mort de 
faim et de froid, sans le secours 
d'un ami. A vingt ans, il acbeta 


‘un coin de terre, conquête bien- 
aimée de son, travail et première 
réalisation de ses espoirs de jeu- 


hHesse 


C'était à l'époque où l'on cou 
pait le blé à la faucille, le matin 
au petit jour et le soir encore 


sous les étoiles 


Un jour il s'apercut, en reve- 


nant du marché, qu'un acheteur 
lui avait donné une  piastre de 
trop pour son orge. 1! rebroussn 
chemin, fit six milles et dit au 


marchand : ‘Vous vous êtes trom 
pé dans vos caleuls 


est 4 Vous , 


cette piastre 
et il revint allégé et 
content 

Il  uimait 
dans une 
candidat 
dans ln 


inais, 
fameuse, un 
avant glissé 
main des billets de 
banque, en le priant de ‘‘con- 
vainere’” trois ou quatre élec- 
teurs, il laissa les billets tomber à 
terre et fixant le candidat 
leux veux où flambait l'indigna 
tion: ‘‘Monsieur, dit-il, 
votre argent! Je ne serai pas de 
l’autre parti, parce qu'il n'a pas 
ma confiance, et je ne suis plus 
du vôtre, parce que vous me 
l'avez ôtée, Allez!’ 

Et il ne toucha 
la politique. 

Un soir, je le rencontrai qui 
revenait de son champ 

-La récolte est belle, Tui, dis- 
je, le bon Dieu vous gâte. 

Oui, réponditl de sa voix de 
vieillard ému, le bon Dieu est 
bon! Je lui ai demandé de la 
santé: eh bien, il y a quatre- 
vingt-dix ans que j'en dépense et 
j'en ai encore tout plein. Je lui 
ai demandé une femme forte et 
aimanté: il m'a donné une com- 
pagne qui m'a aimé et a travaillé 
fermé à mes côtés soixante-deux 
ans. Je lui ai demandé de nom- 
breux enfants: il m'en a donné 
une douzaine et deraie, et pas un 
ne m'a fait de la peine et n'a dé- 
rogé. Je lui ai demandé chaque 
matin le pain quotidien que j’au- 
rais bien gagné: il y a ajouté le 
bonheur et de l'instruction pour 
mes fils. 

Je le bénis. 


la politique ; 
élection 
libéral lui 


sur 


r'AMASSOZ 


plus jamais à 


Jeune homme, ajouta-t-il, aimez, 


la terre qui nourrit, travaillez 
fort! il n’y a rien de boh comme 
du bon pain gagné. 


ee 
PAS D'ALCOOL AUX ENFANTS 


Les médecins hollandais en un 
récent congrès ont signé cette dé- 
claration: ‘‘Ne donnez jamais de 
boissons fortes aux enfants, si ce 
n'est sur prescription du méde- 
cin.”” Et l’une des sommités mé- 
dicales de Paris, le docteur Brou- 
ärdel, à dit ‘‘que c'est un crime 
d'assassinat que de donner de ces 
boissons aux enfants’”. 

Les parents disent: Une petite 
goutte, qu'est-ce que cela peut 
bien faire? Hs ne songent pas, les 
malheureux, qu'une goutte pour 
l'enfant équivaut à dix gouttes 
pour l'adulte. 

lis ne songent pas, les malheu- 
reux, que le jour viendra peut- 
être où l'enfant devenu grand 
prendra bien plus de ces gouttes 


qu'il he leur sera ugréable. Le 
chemin de l'ivrognerie est une 
pente; si vous y mettez vos en- 


fants, qui vous dit qu'ils ne glis- 
seront pas jusqu'en bas dans l’a. 
biine ? 

G mères, qui aimez vos enfants 
comme la prunelle de vos yeux, 
qui les rêvez robustes et beaux de 
corps et d'âme, qui pleurent 


maintenant avec des larmes de 
sarg la déchéance de leurs en- 


fants par l'alcool, et de toutes vos 
forces, aidez-nous à propager la 
tempérance qui est la garäntie du 
bonheur des enfants et des pa- 
rents! 


L'abbé Jos. Lemmens, 
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Winnipeg, Man , 24 soût 1915 ” 


BAINT NORBERT 


= 

Mile Anna Champagne est par 
tic anche pour Otterburne, où 
elle reprend sa classe Bon suc.! 
e 

OR MD. 

| | erture des classes an Cou 
L d'août, fl y a 

ra et autant de 
pers crits sur le re 
pistre 

L L1 L] 

{ bon wnbre de p nissiens 
se sont rendus au pèlerinage de 
Sainte-Anne des ('hênes. Nous es 
péro “ que eux 1 pas ou 
b ié d' H ” 
eurs priéres pou Deernts 

. + 

jh che le 15 aoû fête dk 

\ ) pto ña eu récepti » 
d'Enfants de Marie à l'église 
Aprés les vi pres, les membres de 
la Congrégation se rendirent à la 

le pou ‘assembl { innue 
1 pm) ir choisir le , otfie] res Ré 
‘ ‘ présidente, Mile Alice } ipor 
te; élue secrétaire, Mlle  Corinc 
Jova réélue trésorière Mile 
Agathe Pelland 
VOOR 

Mme et Mile PBeaudi sont # 
lées passer quelques semaines à 
Kenora 

. L L2 

Mme O’Neil, de Winnipeg, est 
en villégiature dans notre parois 
L 

ve 

M. Auguste Maure, de Saint- 
Boniface, était di bassage à 
Saint-Norbert samedi dernier 


CR 

\ Charle s Adolphe 
de Sainte-Anne des Chênes, 
dit 


Bohémier 


ren 


visite la semaine dernière il 


| d'aittenrs raison d'être fiers de 
[leur nouvelle église. Elle sera, 
sans exagération, un des plus 
Less temples catholiques du Ma- 


Initoba. (‘est e construction à 
Îla fois solide, harmonieuse et élé. 

gante L'entreprise ontractée 
-|par la Compagnie Tremblav, de 
j IN peg, est 1rnre avée beau 
coup le soin et de rapidité sons 
Idireetion de M. Savaria 

| Mgr Dugas est reparti le 
méme pour Naint-Boniface, d 
[l'auto de M le euré Ha de, ae 
If iuriet 

e + » 
L4 ige de Sainte ent 


Îde s'enrichir d'un 


peu 


a“ 


doit étre prononcée coti- 


Que le 
seil mur leipal prenne des Inesures 
poursuite et qu'il ne s'arrête 
la peau de l'ours ira 
orner quelque musée manitobain! 


Coucou. 


lor sque 


+ Dr + 


LES SCLDATS AVEUGLES 


| A l'heure actuelle, on compte 

ses nombreux parents et amis de | déjà 1,800 soldats qui ont perdu 
Ssint-Norver| h la vue par blessures de guerre. 
Pauvre Lierre. Combien en verrons-nous à la fin 

D b G mn des hostilités de ces veux sans 


SAINTE-ROSE DU LAC 


Le quinze du mois d'août a eu 
lieu la la 
angulaire de la nouvelle : 
Mur Dugas, V. G., est venu prési- 
der cette cérémonie. M. Jos. Ha- 
conduit dans son auto 
Makinak à Sainte-Rose 
A trois heures de l'après-midi, 
une foule nombreuse s'est dirigée 
vers l'église, Toute la paroisse de 
Sainte-Rose était présente et plu- 
sieurs personnes étaient venues 
de Makinak, de Sainte-Amélie et 
de Dauphin. 

Mgr Dugas fit le sermon de eir- 
constance, [l'a montré quel grand 


bénédiction de pierre 
église. 


melin l'a 


de 


acte de foi c'était que la cons- 
truetion d'une église ; il a prouvé 
ensuite que l'Eglise est le centre 


de lu vie religieuse, l'endroit où 
s'accomplissent les actes les plus 
solennels et les plus sacrés de Ja 
vie 

Après le sermon Mgr Dugas «a 


béni la pierre angulaire, M Île 
curé Beauregard et M. le curé 
Halde, de Dauphin, l'accompa- 
gnaient, La foule à suivi avec 
beaucoup de recueillement et 
d'attention tous les détails de Ja 
cérémonie 

Tous sont venus frapper du 


iwarteau sur la pierre et le résul- 
tat' des ofrandes fait honneur à ln 
foi et à la générosité des  assis- 
tants. CRT : 


Les citoyens de Sainte-Rose ont 


lvie, de ces orbites vides, de ec 
La proportion 
Îdes mutilés n'est cependant pas 
considérable étant donné le nom- 
bre d'hommes qui combattent, et 
si nous sommes angoissés devant 
le chiffre des soldats aveugles, 
nous devons constater qu'il cor- 
respond à une unité sur 2,000 
combattants. 

Que deviendront tous ces hom- 
mes, dans la force de l'âge, eon- 
dumnés à vivre dans la nuit? 

Nous avons été le demander à 
l'Association Valentin Haüy pour 
le bien des aveugles, fondée en 
1889, dont le président est M. No- 
blemaire et le secrétaire général 
M. Maurice de la Nizeranne, a. 
veugle lui-même et qui a tant tra- 
vaillé à améliorer le sort de ses 
frères d'infortune. 

Le spacieux hôtel de la rue Du- 
rez-de-chaussée, 
un magasin de vente où l'on sou- 
haiterait se heurter à de nom- 
breux acheteurs et où l’on trouve 
tous les articles de brosserie, de 
vannerie, de tricot, depuis les 
brosses à cirer jusqu'aux brosses 
de toilette montées sur ivoire, les 
balais, les plumeaux, le panier à 
linge et les plus fines corbeilles, 


e> 


; | , 
paupieres CIoses 


roe possède, au 


Puis voilà la salle de réunion avec 


un piano où s’entretient les doigts 
un aveugle réfugié des pays en- 
vahis. Au premier, un intéressant 
musée avec des travaux extraor- 
les 


dinaires exécutés par aveu- 
ules, les différents modèles de 
jeux où ils peuvent avoir des 


# entier occupé par 


| 
[elsirvoyants pour partenaires, les 
phases par lesquelles a passé l'é 
leriture Braïlle, des spécimens d'é- 


ordinaire 


ee 


6. 


leriture en relief, 


estampes aneiennes montrant les 


Imauvais traitements dont ces mal-!| 


theureux étaient 
l abhé de 


l'objet avant que 


Epée ne s'intéressñt à 
ijeur sort, € l° 


t bien d'autres pièces 


1leurieuses 


Le second étage est presque en 


1 


[mes de la bibliothèque où le ro 


mar voisine avec la philosophie 
Nous voyons un jeune lieute- 
i galiement à la 


Iinant s'initier lee 


Iture et à l'écriture spéciales, et | 


nous passons dans les ateliers où 


Idésirable. 11 a le muse fin, lalnons trouvons des victimes de la 
ident longue, les doigts croches et|guerre tressant déjà le jone avec 
| des eurs sans âges. [l \, pa (dextérité Plus loin, voici un ate- 
| t- i vurs qui séjourne dansilier qui comprend 22 établis pour | 
Îles } ls bois sit t | brosserie, car c'est là le métier | 
|[lage Ah! petits | jui réclame le plus court appren-| 
sois! Leur eux |tissage et dont le rapport est le 
| | ces Jours ver-lvlus certain 
ifdure repos * rou Un aveugle arrive facilement, 
[tes po issicreuses et leurs | Le 1 1rois mois, à savoir son métier | 
| de fruits sau let à se suffire, aussi faut voir 
| se plus les p .lavee quelle ardeur ces  malheu- 
es chasseurs à 1llure “eux rassemblent les crins, tor- 
| igique. Les petits er -|dent le laiton et égalisent les bar- 
| nt de loin ave deslhes à la cisaille ! 
| veu reImpiis d'envie les cerises | Tous les établis ne sont pas en- 
et les framboises ; les promeneu [core occupés paree qu'une ques- 
ine s'attardent plus su 1 route etltion se posait où loger tous ceux 
[plusieurs méme n'osent plus sor- | qui n'ont pas de famille à Paris 
tir de la maison après le soleil! pour les recueillir? Car l'établis- 
leouché {sement de la rue Duroce ne peut 
| En eet, le voisinage d'un tellrecevoir de pensionnaires, Le pro- 
Loonaien: est peu à désirer enlblème s'est trouvé résolu, grace | 
pays civilisé, et la peine capitale aux Dames francaises qui ont ac- 


cepté d'hospitaliser, dans leur 
ambulance temporaire 252, toute 
voisine puisqu'elle est installée 
{dans l'établissement national des 
jeunes aveugles, tous eoux qui 
| voudraient apprendre des métiers 
Ique l'Association Valentin Haüy 
{peut leur Et parmi 
ceux-ci il me faut signaler encore 
celui, très rénumérateur, de mas- 
seur, qui ne réclame pas d'outilla- 
ge spécial. 

L'action de cette Association 
ne se borne pas à ateliers 
d'apprentissage, elle encourage et 
soutient les oeuvrés similaires de 
la pro ince, conne celle de Char- 
tres, sous le patronage de Brieux, 
comme celle que dirige à  Bor- 
deaux M. l'abbé Moureau et qui 
étend son action sur tout le Sud- 
Ouest ; 

Bien plus, elle enverra de ses 
anciens disciples dans les campa- 
gnes démontrer aux eultivateurs 
devenus aveugles qu'ils peuvent 
rendre presque autant de services 
dans leur intérieur que lorsqu'ils 
étaient elairvoyants. Il y à mille 
petites industries de la ferme que 
l'aveugle peut exercer: traire les 
vaches, soigner les chevaux, tenir 
le soc de la charrue, tresser les 
liens, que sais-je! L'homme frap- 
pé de cécité aura ainsi conscience 
que sa présence à la ferme est u- 
tile et qu'il n'est pas une charge 
pour les siens. 


enseigner, 


ses 


C’est là, en effet, une des prin- 
cipales considérations pour 
moral de ces victimes de la guer- 
re: penser qu'ils sont encore utie 
les ici-bas: que leur travail joint 
aux 975 francs au minimum, que 
l'Etat leur accorde de pension, 
fait vivre leur maisonnée comme 
avant leur malheur. 

Pur ses conseils et ses tracts, 
l'Association Valentin Haüy fait 
aussi l'éducation de l'entourage 
de l’aveugle: il ne faut pas trop 
le servir, c'est en le laissant à lui- 
même qu'on l'habitue à se diriger 
et à trouver les objets qui doivent 
toujours être bien rangés, On 


le 


des | 


les 40,000 volu-! 


ra nee 


LA LESSIVE DE GILLETT! NOUVEAU FIASCO ALLE. 


EL ire Î Jugement e tail ü x lo! t DE re pDrene Ir 
| » MAND M ficier d'ad ist un Û | \ mèle de 
 DEVORE LES SALETÉS. prie ne, on 0 
| CALE Ra nicie € s eux pe ent ? 1) * 

{ Paris, 17 Le ministère nait sp t “ace !| geste i De plus, il uv 
| narine pub e la wte officielle! es, relentissent vingt-quatre vait clans ‘ Ù flutte 
| suivante au sujet d'un plan avañt | détona s qui se confonde en | SSOOUX) ho es \ bi 
| pour but de faire une attaque su on Les deux esp 50 satio E ‘onséqueNnrte, les 
| le canal de Suez. Ce plan a ét éri. 161, millions d'ho es existants 
{ éventé et contrarié Unis dans le 1 eprest Û Ù na 
| ‘*Le 12 août, après avoir averti t - le dix-s SOLX e aus 
| le gouverneur de Jaffa et avoir!! \ igne uvait sous les dra 
| laissé le temps nécessaire aux per- peaux *, *00,000 hommes - on Qu 
| sonnes habitant le voisinage de pour cent de 1 , pos 
| s'éloigner de leurs demeures, ui sede de rest bé 
| croiseur francçcaæësæ bombardé et} |! \ilemagne en es \ un 
| détruit Le-egrps principal de l'ux-! 45 ANS APRES point où Miarohd Per ue 
| ne allemande Wagner, quis nv. A [10S ATAPEAUX Ge ÿ ve 
Ew quait des armes et des mtinitiüns nes rIuse pe à net ement 
| SSSILLETT COMPANY LINE et contruisait des navires “glesti Des milliers de vétérans de 1870 | €: 0 è SIC EC OROMEU 
| és à une attaque du canal de assistent à une cérémonie com- | Re 
| Suez. Les maisons qui se trou- £ ati à D: 
| Nu AE vs. 2 ft Pères mémorative à Notre-Dame LA GUERRE AFRIENNE 
{peut l'y habituer en lui donnant usine n'ont pas souffert du bon DE 
|de simples indications: ‘*A droi-| bardement.”” Paris 18 goût Dex a ie 
te Plus haut... 11 y une nus te Céthenite 18 année “lu Rhin | Une escadrille d'avions français 
chaise * Cela déve le tou on 1870 ont assisté aujourd'hui à| lance 108 obus sur les dépôts 
lcher des malheureux et leur don- EXECUTION DE DEUX Vitre. Dante # ULO Wen -sonfnl allemands dans la vallée de 
ne une grande sécurité. On re- ESPIONS jorative du commencement de Îs Spada 
commande surtout de relever le bataille de Gravelotte, qui se tet 
courage de ces pauvres infirmes, eye uina le 18 août 1870 par la défai- ” sait 
[de leur pers 1aclet qu'ils son! Les époux Cauvelier, les es-lte des France us et eut pour rest Paris 21 Une note othererte 
moins à plaindre que beaueoup|pions de Cappelle, condamnés à {tat que l'armée du Rhin se trouvaf Publiée par le ministère de la 
d’autres, qu'ils ronservent une mort par le conseil de guerre dulenfermée dans Mets guerre, dit 
|certaine indépendance d'action et quartier général de Dunkerque, Le cardinal Amette officiait, La ‘Une escadrille composée de 
de réveiller en eux par cette per-[en même temps qu'un certainleathédrale était décorée de cen-[19 aéroplanes bombardé les 
suasion la gaieté et le désir de vi. Geraert, de Dunkerque, déjà esé-ltaines de trophées rappelant [pures et les dépôts allemands 
Le euté, ont été passés par les ar-|l'histoire de la France dans la vallée du rupt de Creüs, 
“Et comme l'âme est souvent lines. Mine Poinenré assistait à la cé. [près de Spada, Les aviateurs lan- 
| frappée, au premier moment, par L'attitude des deux espions|rémonie, à laquelle le président defcèrent 10K obus sur les buts qui 
irréparable aeeident, CEST &INSI,  evant le peloton d'exécution alla ‘république et les ministres delleur avaient été désignés. Tous les 
FRAME temps AE Une réadap- été plutôt lâche, si nous en ju a guerre et des colonies s'étaient [avions retournèrent sains et saufs 
tation. à la vie, Presque tte PESUEr | gpons d'après le réeit suivant fait {fait représenter Un grand nom-.f[dans nos lignes.’ * L 
T'eCHENR que | aveugle dloit #, seUtR pur un témoin oculaire: libre de généraux en retraite Les aviateurs francais-se sont 
oeuvre ädmirable de l'Association iMaié- voiei les remparte.. Con étaient aussi présents. distingués récennmient daus  plu- 
Valentin Haüy pour le bien des Ù + pe À sieurs combats nériens 
aveugles. tre le talus, deux poteaux ah té] s : Lt... fa nées Robe dd" 0 
R. L. C. gti Ce ee EFFECTIFS ALLEMANDS | éonnnissunee au-dessus de Col 
t ar! 


Un Père Assomptionniste, le P. 
Valérien Lathuile, qui a perdu la 
vue la  imitraille ennemie, 
s'exerce avec succès à la lecture 
|par la méthode Braille et se pré- 
pare à rejoindre son couvent où 
il continuera, quoique aveugle, à 
faire le bien autour de lui, Il en 
lest de même de deux excellents 
aveugles hospitalisés près de nous 
à l’ambulance de Notre-Dame de 


tout à côté. 

‘Emile Cauvelier descend 
marehes, encadré par les gendar- 
mes et docilement laisse atta- 
cher au poteau. Il est affreuse- 
ment pâle et un tremblement ner. 
veux l’agite; ses veux sont fixés 
au sol et deux larmes vite répri 
wées perlent à ses paupières. Il 
embrasse longuement le crucifix. 


| SOLS 
| 


se 


Salut. La méthode Braille rend| ‘Sa femme paraît à son tour. 
vraiment l'aveugle à la vie intel-| Klle est éehevelée Re 
leetuelle et sociale. Tous ceuxlments sont lacérés, F'urieusement 


elle lutte contre ses gardes qui 
ont une peine inouïe à la mainte- 
nir, Ses veux sont dilatés d'effroi, 
ses dents grincent : lèvres 
tremblent convulsivement et bien- 
tôt hurlements reprennent, 
Elle supplie; elle crie: elle blas- 
phème, Ce n'est plus l’espionne 
qui, froidement et lâchement, in- 
citait son mari et son ami Gieraert 
au erime, C’est la mégère en fu- 
rie, c'est la louve prise au piège, 
qui hurle de terreur. 


que nous venons de eiter sont très 
résignés et méme très gais. 


Dr + — 
LE PAPE ET LA GUERRE 


ses 


ses 


Un projet d'échanger les civils in- 
ternés est en voie d'exécution 


Rome, 17. Les difficultés 
S'opposant à la mise à exécution 
du plan du pape d'échanger des 
internés civils n'étant pas soumis 
aux obligations militaires ont été 
surmontées, dit  ‘‘l'Osservatore 
Romano’? 

Le gouvernement anglais ayant 
accepté de traiter Les équipages 
des sous-marins allemands de Ja 
même façon que les autres  pri- 
sonniers et le gouvernement alle- 
mands ayant cessé d'appliquer un 


‘Grâce! gémit-elle. Grâce! .., 
ne me tuez pas!,.. Je ne recom- 
mencerai plus!. Pitié!... Pas 
la mort!... pas la mort!... 

‘Ce n'est pas le remords qui 
agite son fine, mais la peur, une 
affreuse peur devant l'inélucta- 
ble. 


‘ set pa ‘Et ces eris persistent durant 
traitement particulier aux  offi- Ù pos 
ciers anglais, Sa Sainteté a vel 


nouvelé auprès de l'Allemagne 
son appel en faveur de l'applica- 
tion du traitement accordé, 

Le 5 août, le ministre allemand 


Contre le froid et les engelures. 
Les engelures sont le résultat 
d'une trop longue exposition au 
froid et aux vents froids de l'hi- 


a télégraphié de Lugano une ré-[ ver. On ne saurait trouver de 
ponse favorable, qui fut transmi-| meilleur traitement que l'Huile 
se au secrétaire d'Etat d'Angle-! Electrique du docteur Thomas. 
d'hurnanité. Elle prévient l'inflammation et 
a remercié le pape pour son, acte | supprime la douleur. L'action de 
| Le 12 août, la Grande-Bretagne | l'huile est instantanée et il est 
jterre, très facile de s’en servir, 


jour à travers ses Jarmes. Tousisen amie ne parût pas au thé; et 
deux, le père et la fille, demeu-laussitôt le repas terminé, elle 
raient en silence, sans trouver de lavait laissé M. Graham dans la bi. 
môts pour exprimer leur bonheur. | bliothèque et était entrée au sa- 
Is restèrent ainsi longtemps dans|lon, où elle se trouvait seule de- 
cette muette contemplation, Enfin {puis une heure environ. 
le père trouva la force de lui dire:|  L'’infirme (nous osons à peine 
—Gertrude, tu m'aimes done? [lui donner ce nom, car sa figure 
—Oh! oui! oh! oui! répondit la! n'avait encore perdu aucun des 
jeune fille en l’embrassant. charmes de la jeunesse) était as- 
Un nouveau silence eut lieu en-{sise près d’un grand feu qui brû- 
tre eux. Puis Gertrude parut ani-[lait dans la cheminée, La flamme 
mée par uue résolution subite, etléclairait d'un doux éclat son vi- 


les | 


| Combien l'Allemagne a-t-elle con- 
| voqué d'hommes sous les 


| drapeaux? 

Du  ‘‘Rousskaïa  Viedomosti"" 
(le eve ssager de Russie’) 

En ne comptant pas les étran 


+ ne t A | 
gors, les idiots, les aveugies, es 


sourds-muets, les foreants et les 
la 
Allemagne et dans les 


oce tp S, 


estropiés d'avant guerre, il 
existait e1 
pays compris larmee 
et la flotte, à la date du 14 jan. 
vier 1915, près de 1613 millions 
d'hommes et 17 millions de fem. 
mes de dix-sept à soixante ans. 
Tous n'appartiennent pas à la ea- 
tégorie produetive, Dans ce chif 
ire on comprend des ouvriers em 
ployés, des domestiques, ete, de 
dix-sept à soixante ans, qui re- 
présentent 114 millions  d'hom- 
ines, soit 70 pour cent de Fa popu- 
lation mêle, e{ près de 5 millions 
de femmes. 

Sur l'ensemble des ouvriers on 
comptait dans les syndicats pro- 
fessionnels, au 14 juillet, environ 
2,500,000 hommes, soit 20 pour 
cent, Ôu, par rapport à la totalité 
de la population mäle, 14 pour 
cent, Ces chiffres sont assez éle- 
vés pour qu'on puisse juger de 
l'effet qu'a produit sur eux la mo- 
bilisation. D'après le ‘‘Kovrres- 
pondenzblatt"”" de la commission 
générale des syndicats, sur les 
2,300,000 honnnes syndiqués il v 
‘1 avait 958,000 de mobilisés au 
J0 avril, soit 41.7 pour cent, En 
mai une nouvelle mobilisation eut 
lieu, la propértion atteignit 45 
pour cent (les jeunes gens de dix- 
sept, dix-huit et dix-neuf ans 
ayant été convoqués.) En appli. 
quant ce pourcentage de 45 pour 


que Gertrude entrait accompagnée 
de M. Amory. Emily s'arrêta et 
demeura le pied suspendu, l'o- 
reille tendue, les lèvres frémissan- 
tes, plus semblable à une statue 
qu'à un étre vivant, 

Gertrude jeta un regard sur son 
amie, un autre sur son père, puis 
s'éloigna rapidement, pour ne pas 
troubler par sa présence les épan- 
chements de leur entrevue. 

A peine eut-elle fermé la porte, 
qu'Emily, dont l'oreille exercée 


mar jeudi dernier, fut attaqué 
par une machine allemande qu'il 
forca à évidemment 
endommagée, dans les lignes alle- 
imandes en Alsace 

Le même jour deux a ions alle. 
qui Î 


descend re, 


imands survolaient les posi- 


tions francaises en Artois, en fu 
rent par 


chassés nos  aviateurs, 


tlors qu'un autre fut attaqué pnr 
deux avions francais en patrouil- 
e et fut endommagé. 


Mereredi un Albatros fut des 
cendu par une de nos machines. 
Une esendrille de dix aéropla. 


nes allemands, qui tentait une at 
taque sur Toul et Nancy le ler 
août, fut forcée par Îles avions 
français de battre en retraite, 


après avoir jeté bombes et obus 
sur des champs découverts, 
L) LE 

Berlin, 21. L'umirauté alle. 
mande annonce, officiellement, 
que les dirigeables allemands ont 
renouvelé leurs attaques sur les 
côtes d'Angleterre, dans lu nuit 
du 12 au 15 août, 

Les établissements de Harwich, 
dit la communication, ont été 
bombardés avec succès et tous les 
dirigeables, quoiqu'ayant subi le 
feu des batteries ennemies, ren- 
trèrent à leur poste sans domma- 


à 
ge, 


ns 


Si les Poudres de Miller contre 
les Vers avaient besoin de témoi- 
gages, on pourrait S'en procurer 
des milliers de qui con. 
naissent la grande vertu de ce re- 
imède, Mais ces poudres parlent 
par elles-mêmes et de tellé facon 
qu'il n'y à pas à se démander 
quelle est leur valeur, Leùr action 
est rapide et complète et dès lu 
première prise l'enfant qui s'en 
sert ressent du mieux, 


Ineres 


ES 


les doux 


|dront seuls 
{ments qui suivirent cette recon- 
naissance, Que de choses, en effet, 
E se dire et à se raconter! Emily 
fit à Philips le récit succinet de sa 


épanche. 


vie tout entière, touchante exis- 
ence qui se résumait en deux 
mots: Souffrir et aimer! Philips 


raconta à son tour Jes événements 
plus nombreux de sa vie agitée, 
et la sensible Emily ne put s'em- 
pécher de verser des larmes sur le 
sort de la pauvre Lucy et sur sa 


x HR AN Ed tete ktk#|briser ma poitrine, n'aurez-vous 
À ES BE BR EN ER EN PR RM en LR SENS MOINS RME" À #|pas pitié de mes longues dou- 
"N leurs! Ma fille! mon enfant ché- 
Fr rie! ne daigneras-tu pas me par. 
$ L'Allumeur re donner et m'aimer! Oh! si la voix 
2% du sang te pousse vers moi, 
de Mr La Liberté viens! passe tes bras autour de 

Be GS s SP non cou, et murmure à mon oreil- 
# Réverbères 4 le les paroles de paix. 

x sex: F X*| ‘‘Gertrude, les yeux fixés sur 
2 Par ré No 41 + votre pre sous la tonnelle à 
#+ * #4 K+|l'extrémité du jardin, j'attends 
2e Melle Cumming D" À avee une anxiété impossible à dé- 

+ 2 A se ecrire que le bruit de vos pas vien- 

2: —_— a ébine m'annoncer votre présence.’ 
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Vous pouvez aisément vous rendre 
compte des moyens à l'uide des- 
quels j'essayais d'amener une re- 
connaissance que seul a pu me 
faire brusquer l'événement  dra- 
matique qui me mit en présence 
d'Emily, et me forea de lui faire 
entendre ma voix. 

‘Ah! Gertrude, pourrez-vous 
comprendre avec quelle anxiété 
je suivais tous vos mouvements, 
vous interrogeant et cherchant à 
lire dans votre pensée ce que j'a- 
vais à craindre ou à espérer de 
vous! pourrez-vous surtout appré- 
cier mon bonheur quand je décou- 
vrais en vous des qualités qui ont 
exalté mon amour paternel jus- 
qu'à l’idolâtrie ! 

‘Mais plus je yous trouvais 
parfaite, plus je tremblais de me 
révéler à vous; plus en effet il me 
seblait terrible d'être détesté 
par un coeur aussi noble que le 
vôtre, et j'aurais préféré cent fois 
rester pour luon enfant un pro- 


Lorsque les yeux de Gertrude, 
| ee) ; qui venaient de dévorer cette lon- 
lapprendre que celui à qui elle de-! que épître, tombèrent sur les mots 
jvait le jour était le même homme! Gui Ja terminaient, la jeune fille, 
[qui avait fait mourir sa mère de |}aissant dins son trouble glisser 
lehagrin et eausé le malheur éter-|jes feuilles qu’elle teñait à la 
inel de notre chère Emily. Aussi main, et qui s'éparpillèrent sur le 
Imon coeur garda le silence jus- parquet, s'élança hors de sa cham- 
qu'au jour où le désir de vous|}re et disparut dans l'escalier. 
sauver avee votre amie me €COn-|Les degrés furent bientôt fran. 
traignit à rompre l'incognito quilchis, la maison laissée en arrière, 
me protégeait. jet l'instant d'après elle volait plu- 


ss 


J'ai dit. Maintenant vous sa-liôt qu'elle ne marehait vers la 
vez tout: mes erreurs, mes infor-|ionnelle où M. Amory attendait 


tunes, mes fautes et les souffran- 
ces par lesquelles je les ai ex- 
piées. Pourrez-vous m'aimer,| Elle le vit, s’élanca dans ses 
Gertrude ? Ah! aimez-moi, c'est bras, le pressa sur son coeur, et 
tout ce que:je demande. Ne erai-|son émotion trop longtemps con- 
gnez point que je cherche à vous|tenue se fit jour par un torrent de 
arracher de la maison où vous|larmes mêlées à des soupirs et à 
êtes: j'ai déjà fait trop de mal à des sanglots. L'exaltation de ses 
Emily pour lui enlever sa derniè-|sentiments était telle, que son pè- 
re eonsolation. Non, ce que jelre, tout en la couvrant de baisers 
veux, ce que j'implore du ciel, |ardents, s’efforcait de la modérer, 
le‘est que vous essayiez d'aimerlet ne cessait de lui recommander 
votre malheureux père! Cette es-lun peu de ealme et de sang-froid. 
pérance est le seul bien qui m'at-! Hlle se remit pourtant peu à 


sa venue avec un coeur palpitant 
d'émotion. 


teeteur inconnu plutôt que de luitache à lu vie. Mon coeur bat à pe et bientôt un sourire se fit 


PORT, 21,577) u 
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prenant la main de son père, elle 
lui dit: 

—Venez avee moi. 

—Où me menez-vous? demanda 
celui-ci sans quelque surprise. 

—Je vous conduis à Emily. 

A cette révélation M, Amory 
tressaillit, et, au lieu d'obéir à sa 
fille, fit un pas en arrière, 

—[mpossible! dit-il. 

—Mais elle vous attend, elle 
aussi pleure et prie pour le retour 
de l’exilé! . 

—Emily!... Vous ne savez pas 
ce que vous dites, ma fille, 

—$i vraiment, si, mon père, 
c'est vous qui avez été trompé, 
Emily ne vous hait pas, elle ne 
{vous a même jamais haï. Elle vous 
croyait mort depuis longtemps, 
mais votre voix qu'elle a entendue 
a fait vibrer dans son coeur tou- 
tes les cordes du souvenir; elle 
vous aime encore comme aux 
jours d'autrefois. Venez, elle vous 
expliquera mieux que moi la mé- 


sage, sur lequel la chaleur avait 
appelé des couleurs rosées qui 
contrastaient avec sa pâleur habi. 
tuelle. Sa toilette, toujours mar- 
quée au coin du bon goût, se trou- 
vait ce soir-là, par un coneaurs de 
circonstances heureuses, plus ap- 
propriée encore que d'habitude 
au type angélique de sa physiono- 
mie. Sa taille gracieuse et souple 
se dessinait en effet sous les plis 
d'un ample peignoir de cachemire 
blanc serré à la taille par une am- 
ple ceinture de soie. Une écharpe 
bleue flottait sur ses épaules et 
faisait autour de son cou comme 
un léger nuage de gaze, qui 
vait à en faire ressortir la 

cheur de marbre, 

A moitié couchée sur le sofa, la 
tête appuyée sur une de ses mains, 
Emily semblait absorbée par une 
méditation profonde, Elle pensait, 
en effet, a la voix de celui qui l’a- 
vait arrachée aux flammes, quand 
tout d'un coup elle tressaillit et se 


ser- 
blan- 


prise qui a eausé votre malheur à leva. Les aboiements du chien de 


tous deux. 


garde venaient d'attirer son at- 


_ Emily, qui avait entendu Willie ltention, et elle se dirigea du côté 
Sullivant dire adieu à Gertrade/ide la porte du salon pour savoir 


et qui avait cru reconnaître 


sa|qui pouvait venir à cette heure, 


jrs ne s'était point étonnée que! Elle n'avait pas fait deux pas 


A 2 PAS 2 972 4 dd PRE as à à RP EPS ARE re FE Drm 2e D 
È 


avait reconnu au premier abord 
le bruit des pas de M. Amory, ten- 
dit les bras, et s'écria d'une voix 
émnue : 

Philips ! 

Amory s'élança, saisit une de 
ses mains dans les siennes et tom- 
ba à genoux. Au même instant 
Euily, trop émue pour rester de- 
bout, se laissa retomber «sur le 
siège placé derrière ele, M. Amo- 
ry, les lèvres collées sur la main 
qui tremblait dans les siennes, 
|murmurait son nom d'une voix 
frémissante, — Vous avez pu me pardonner? 

-La tombe à done rendu  salreprit à son tour Philips quand le 
proie! s'éeria enfin Emily. Soyez {récit du passé fut terminé, et ils 
béni, mon Dieu! se livrérent de nouveau à la joie 

Et arrachant brusquement sa de se retrouver. 
main à l'étreinte convulsive de! -Vous pardonner, Philips! Et 
son arui, elle passa ses bras autour !qu'avais-je à vous pardonner? 
de son cou, pencha sa tête sur son | Le mal que je vous ai fait en 
épaule, et murmura d’une voix à [vous plongeant dans l'obscurité! 
laquelle Ja crainte et la joie don- répondit Philips avec douleur, 
naient un aceent intraduisible: | Ah! mon ami, reprit Emily 

—Philips! cher Philips! ne suis-|nvec un accent de doux reproche, 
je point le jouet d'un songe, est-|avezvous pu eroire un seul ins- 
cé bien vous qui êtes ici? tant que je vous aie aceusé? Non, 

Ceux qui ont aimé véritable. leela n'est même jamais venu À 
mon esprit 

—$Sans doute, chère Emily, 
vous ne m'avez point accusé vo- 


mort prématurée, Mais quand elle 
apprit que l'enfant de son coeur, 
cette Gertrude qu'elle avait adop- 
tée, était la fille de Luey et de 
Philips, son émotion ne connut 
plus de bornes, Elle bénit Dieu 
qui l'avait réservée pour une mis- 
sion aussi sainte, 

S'il m'était possible de l'ai. 
mer davantage, cher Philips, dit- 
elle en parlant de Gertrude, je le 
ferais pour l'amour de vous et 
aussi pour l'amour de sa douce et 
malheureuse mère. 


ment et qui ont retrouvé l'objet 
de leur amour après l'avoir eru 
perdu pour toujours, compren- 


RS 


ni 
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‘‘justes ou injustes'’, 
terre ?! 

N'est-on pas en voie de faire du 
militarisiue la plus haute expres- 
sion du patriotisme, ici comme en 
Allemagne? 

Cet d'autant 
plus eriminel, nous sommes d’au- 


enseignement est 


{ant plus coupables de nous 
pendunce privée de toute initiati- 
ve dans les affaires du monde, sé- 
paré de l’Europe par mille lieues 
aucune responsabili- 
té directe, aucun intérêt  immé- 
diat, dans le conflit européen. Ce 
que nous reprochons comme un 
erime détestable aux Allemands, 
puissance et d’agran- 
dissement pour leur patrie, nous 
le prêchons et le pratiquons au 
bénéfice de pays qui n'ont jamais 
en fait, qui ne pourront jamais 
vien faire pour nous protéger ef- 
ficacement. A la faveur de cette 
doctrine nouvelle, aussi prussien. 
ue qu'antibritannique, nos 


d'océan, n’a 


assoiffés dé 


gou- 


prêter, que le Canada, simple dé-q4rnfe, puisque € est 


D Tant beaucoup plus élevée que celle de 
ae 1! Angie- 


toutes les armées de l'Europe. 
Du moment que le parlement à 
décidé de faire la guerre, il ne 
peut faire moins que de prendre 
soin de ceux qu'il encourage à al. 
ler au feu: encore qu'en stric- 
te équité, c'est l'Angleterre qui 
devrait payer les frais de cette 
pour elle 
ju'elle se bat, C’est le principe 
que sir John Macdonald avait po. 
en ISS5. 


M à is ce 


ste 
pas là qu'est le 
mal. C’est dans la tradition toute 
prussienne qu'on est en 


créer 


n'est 


de 
que le soldat, quelque dé- 
sordre ot quelque 


voie 


crime qu'ii 
comammette, échappe à la répression 
et au blâme  pu- 
blie, et qu'il a droit, parce que 
soldat, à une situation et à des 
privilèges que l’on refuse aux au- 
tres citoyens, 


des lois éme 


Li] El L] 
J'ai rappelé l'incident 
wa. 


d'Otta- 


Sans doute, aux veux des 


vernants, nos politiciens et leurs | jingos, c'était oeuvre patriotique, 


lontairement., Mais avez-vous donc 
oublié, fatale circonstance que je 
n'oublierai jamais, moi! que dans 
les premiers jours, égarée par la 
douleur, votre bouche a 
échapper contre moi des 
ches trop 


laissé 
repro- 
N'avez-vous 
pas dit que vous n’auriez jamais 
Hi pitié hi pardon pour le cruel 
auteur de vos maux? 

Moi! Philips! je ne me suis 
jamais oubliée au point de vous 
faire un reproche; et mon fai- 
ble coeur à pu parfois maudire 
l'injustice de mon père, jamais 


mérités ! 


SI 


du moins il n'a commis une pa- 
rcille faute envers vous. 

Mais pourquoi alors cette 
femme m'a-t-elle dit que vous 


murmuriez sans cesse mon nom ? 

Si je murmurais ce nom, Phi- 
lips, c’est que je pensais sans ces- 
se au chagrin qui devait vous ac- 
cabler, Et eroyez-moi, mon ami, si 
on vous à dit que j'avais fait au- 
tre chose que parler de mon a- 
pour ne peut etre 
que par suite d'une funeste  er- 
reur 

-Grand Dieu! s'écria Philips, 
avee quelle perfidie j'ai été trom- 
pé ! 

Il n'y a point de perfidie dans 


mour vous, ee 


tout cela. Mistress Ellis a été elle- ju'avait été prononcée, | 
même la victime des cireonstan-[M. Graham, après avoir interrogé | 


La méme oblitération du sens 
moral, du sentiment de l’ordre, 
de la liberté et de la justice, se 
manifeste également dans l’ap- 
i préciation par les journaux des 
| actes des soldats sur le théâtre de 
le guerre. 

C'est tout récemment que le 
Star publiait; sans commentaires, 
le *éeit d'un officier canadien qui 
avait apercu deux soldats anglais 
en train de creuser la fosse d’un 
{prisonnier qu'ils se préparaient à 
uxécuter tout tranquillement. 
Que fit l'officier, à son propre té- 
moignage? Il s'éloigna, pour ne 
pas les déranger, 

Et cet autre récit publié dans 
le Herald du 29 mai. Un bataillon 
canadien ramenait quatre cents 
prisonniers. Nos soldats apercoi- 
|vent le cadavre d'un de leurs frè- 
res d’armes cloué par une baïon- 

ietté à la porte d’une auberge. 
Is s'arrêtent, ils alignent les qua- 
tre cents prisonniers et les fusil 


riez reconnu que sous ces appa- 
rences de marbre la pauvre mada- 
me Ellis cache un coeur bon et 
généreux. Je me rappelle très bien 
qu'à cette époque l'excès de sa 
m'étonna, Ce n'est que 
d'aujourd'hui que la cause m'en 
est expliquée. Mais laissons un 
passé qui n'est plus, et espérons 
que la Providence, qui nous a con- 
duits l’un vers l’autre, nous a pris 
entin en pitié,  ? 

Un pas qui se faisait entendre 
appela l'attention d'Emily. 

M. Graham entra dans le salon. 
‘Sa figure n’exprima d’abord que 
l’étonnement d'un homme qui ero- 
yant venir recevoir un hôte incon- 
nu, le trouve en conversation fa- 
milière avec sa fille, Cependant il 
n’en continua pas moins à s’avan- 
cer vers Philips, qui s'était levé 
pour le recevoir, Ce fut dans cet 
instant que, fixant l'ami d'Emily, 
il apereut dans ses yeux briller 
une expression bien connue, qui 
d'un seul coup lui rappela tout le 
passé, L'émotion fut telle, que M. 
Graham fut obligé pour se soute- 
nir de s'appuyer sur le manteau 
de la cheminée. Philips lui avanea 
un fauteuil, sur lequel le vieillard 
se laissa tomber, Aueune parole 

, 


A la fin, 


tristesse 


ces. Elle était nouvelle venue par- de nouveau le visage de M. Amo- 
mi nous et vous croyait tout autre |rv, s'écris avec étonnement : 


Mais 
quelque 


que vous n'étiez réellement 
si vous aviez pu la voir 


temps après, se reprochant avec|ly se levant et prenant dans 
des pleurs et des sanglots le déses-| mains une de celles de M 

poir dans lequel elle vous avait |ham, c'est Philips qui 
poussé et que nous croyions avoir | vient après que nous l'avons cru mort se répandit 
“causé votre mort, vous auriez fait | pendant si longtemps mort. 


comme moi, mon ami, et vous au- 


Philips Amory, grand Dieu! 
Oui, mon père, dit alors Emi- 

ses 
Gra- 


nous ré- 


M. Graham se leva de son siège. 


et s'appuyant sur l'épaule G'Emt- 
ly il s'avanca vers M. Amory, qui 
restait debout, froid comme un 
marbre, les bras croisés sur la poi- 
trine, Le vieillard semblait chan- 
|celer, et la main qu'il étendit vers 
(Philips était agitée par un trem- 
blement convulsif, 

{ Philips ne répondit point à son 
salut et ne fit aucun mouvement 
| pour accepter la main qui lui était 
offerte. 

M. Graham se tourna du côté 
Jd'Emily, et sans réfléchir que ces 
marques de dédain n'avaient pas 
été vues par la jeune fille, il lui 
dit avec un accent empreint d'une 
jamère tristesse : 

—Je ne puis le blâmer, 
sait que je l’ai accusé à tort. 


Dieu 


—Aceusé à tort! s’écria Philipsisans y mettre beaucoup de 
p d 


d’une voix &oürde, oui, bién à 
|tort, et, pourtant cette accusation 
a brisé mon existence, torturé 
mon coeur et terni ma réputation. 

—Non, dit à son tour M. Gra- 
ham, qui avait baissé la tête sous 
le poids de ces reproches, et qui la 
releve en entendant ces dernières 
paroles; non, Philips, cela n'est 
Pas, je ne vous ai point déshono- 
ré, car j 
avant de 
|vant 


vous avoir accusé de- 
personne, 

— Ah! vous avez reconnu 
reur ? : 
j —Oui! oui! je vous avais impu- 
[té une faute qui était celle de 
mon premier commis. Je ne tar- 
dai point à découvrir la vérité, 
mais trop tard, hélaè! pour vous 
retenir, Bientôt le bruit de votre 


l’er-let M. 


sises, en septembre dernier, la 
Gazette constatait qu'une vingtai- 
ne des accusés avaient échangé la 
prison pour le camp de Valcar- 
tier, [ls sont, espérons-le, devenus 
d'excellents soldats. Pour plu- 
sieurs de ees malheureux, le sé- 
jour à l'armée peut être l’ocea- 
sion du salut et l’anrore d'une vie 
nouvelle et rédemptrice, Mais en- 
fin, ni leurs antécédents ni leur 
vie actuelle ne leur donnent des 
aptitudes exceptionnelles pour ju- 
ger les lois et l'administration 
publique et choisir les mandatai- 
res de la nation 

Même dans les pays où le culte 
de la guerre et de l’armée a at- 
teint son plus haut point, en Al- 
lemagne ou en France, jamais 
l’on ne songerait à faire voter 
une telle loi. 

Ces indices — et que d’autres 
on pourrait signaler—suffisent à 
marquer jusqu'à quel point le ca- 
poralisme prussien nous a  con- 
quis. 


Henri Bourassa. 


était étrange, car mon premier 
commis était employé chez moi de 
puis plus de vingt ans; comment 
aurais-je pu le soupconner ? 
—Non, il n'y a rien d’étrange, 
Monsieur, à ce que vous m'’ayez 
d'abord aceusé d’un crime ; ne me 
croyiez-vous pas capable de tout ? 
—J'étais injuste, Philips, ré- 
pondit M. Graham, mais avouez, 
ajouta-t-il en essayant de repren- 
dre sa dignité, que j'avais bien 
quelque cause... 
—J'avoue franchement de mon 
côté que je n'étais pas sans torts. 
—Eh bien! donnons-nous la 
main, et que tout soit oublié. 
Philips ne «rut pas devoir se 
refuser à cette demande du vieil- 
lard, et il Jui prit la main, mais 
cha. 
leur, Quant à M. Graham, en. 
chanté de voir la chose ainsi ter, 
minée et la conscience allégée 
d'un fardeau qui l’obsédait depuis 
de longues années (car quelque 
peu sensible qu'il fût, il avait 
pourtant une conscience), il se 
replaca dans son fauteuil et ma- 
nifesta le désir d'apprendre de 
Philips les particularités de son 


‘ai découvert mon erreur existence. 


Philips, pour lui complaire, ré- 
suma son histoire en peu de mots, 
Graham l'écouta avec un 
intérêt qui prouva à son beau- 
fils que les années et les remords 
avaient bien modifié ses senti- 
ments à son égard. 

Philips ne put donner à ses 
auditeurs aueune explication sa- 
tisfaisante sur les bruits qui a- 


iei, et je erus | vaient fait croire à sa mort, bruits 

que Je mal était irréparable. [qui du reste avaient été certifiés 
Avouez pourtant que la choselau docteur Jérémy per un cor- 
edité a da md taie D Ahmad 8 à ect 


Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins. 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 


ns les 
environs. di 


Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ang À 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho:- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre. $ 

DEVOIR--Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la meuvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la cuiture. 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 

N. B.—La publication non-autorisée 

de cette annonce ne sera pas payée, 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois oi 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
requise hormis qu'on réside 


respondant de Rio. En com- 
parant les dates on arriva à pen- 
ser cependant que les renseigne- 
ments avaient été pris auprès du 
négociant qui employait le jeune 
homme à l’époque où l'absence de 
nouvelles et l'existence de l'épi- 
démie avaient dû faire croire à sa 
mort. 

Quoi qu'il en soit, de tous les! 
événements extraordinaires re- 
latés par Philips, aucun ne parut 
faire plus d'impression sur M. 
Graham que le hasard qui faisait 
que l'enfant recueilli sous son 
toit n’était autre que celui de son 
beau-fils. Aussi, en quittant le sa- 
lon après la fin de ce récit, ne put- 
il s'empêcher de revenir deux ou 
trois fois sur la singularité dé 
cette coïncidence. 

I} venait de sortir, quand uné 
autre porte. s'ouvrit timidement : 
c'était Gertrude, qui hésitait à 
entrer, Son père courut à elle, la 
prit par Ja main et la conduisit à 
Emily, qui la tint longtemps em- 
brassée, 

—Eh bien! Philips, dit Emily, 
doutez-vous encore de la miséri- 
corde de Dieu? 

—Non, et je compte sur vous 
pour m’apprendre à lui témoigner 
ma reconnaissance, 

Les heures s’écoulèrent douce- 
ment entre ces trois personnes, Il 
commençait à se faire tard, M. 
Philips se leva et annonca l’inten- 
tion de s'éloigner. Emily, qui ne 
comprenait pas comment il ne re- 
gardait pas cette maison comme 
la sienne, iusista pour le retenir. 
Les regards de Gertrude appuyè- 
rent la requête de son amie, mais 
il refusa avee une fermeté qui 
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prets, assurances ou loyers 
/ 
VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO., 


Premier Etage, 


leur fit comprendre que sa résolu- 
tion à cet égard était inthranla- 
ble, 


—Philips, dit alors - Emily en 
lui prenant le bras, vous n’aveg 
point encore pardonné à mon père, 

Emily avait deviné juste. Amo- 
ry tressaillit sans répondre, 


—Mais vous pyrdonnerez, cher 
Philips, promettez-le-moi ! 


vit l'air suppliant d’Emily 
et répondit quoiqu’en hésitant : 

—{(ui, Emily, mais laissez faire 
le temps. 


Il sortit à ces mots. (Gertrude 
le suivit longtemps des yeux, et 
lorsqu'il eut disparu complète- 
ment elle vint rejoindre Emily, et 
toutes deux, mues par le même 
sentiment, tombèrent à genoux et 
payèrent à Dieu le tribut de leur 
reconnaissance, 


XLVII—La Récompense 


Après la mort de l’onele True, 
M. Cooper avait déposé pieuse- 
ment les restes de son vieil amj 
dans l’ancien cimetière attenant 
à l'église dont il avait été long- 
temps sacristain. C'était une place 
depuis longtemps déjà abandon- 
née et déserte, ainsi que l’attes- 
taient l'herbe qui croissait entre 
les tombes et la mousse qui s'é- 
tait infiltrée dans les fissures des 
pierres tumulaires. Quelque temps 
après, comme nous l'avons dit 
plus haut, la vieille église fut 
remplacée par une neuve, le cime. 
tière fut englobé dans les nou- 
velles constructions; les cendres 


BATISSE BANQUE UNION: 


du pauvre vieillard durent cher- 
cher un autre lieu re repos, Un 
nouveau cimetière avait été choisi 
dans la campagne, à l'ombre d’un 
bois, non loin de la maison de M. 
Graham. Ce fut dans ce lieu que 
les restes du vieil allumeur de ré- 
verbères furent transportés après 
leur exhumation. 


Grâce aux générosités de Wil. 
[lie, qui avait fourni l'argent né- 
cessaire à cet effet, Gertrude avait 
acheté un terrain dans ce champ 
des morts, elle l'avait fait entou- 
rer d'une grille, et orner de 
fleurs et d'arbres verts: c'était là 
aussi qu’elle avait fait déposer 
plus tard les restes de M. Cooper 
et ceux de mistress Sullivan, Les 
deux tombes avaient été parées 
comme la première de fleurs, bien 
souvent arrosées par les larmes 
de Gertrude, Elle s'était fait sur. 
tout un devoir sacré de célébrer 
chaque anniversaire par l'offre 
de quelque fraîche guirlande. Ce 
fut à l’occasion d’une de ces tris- 
tes fêtes que, huit jours environ 
après les événements que nous 
venons de relater, elle sortit une 
après-midi de la maison de M. 
Graham pour se rendre dans le 
lieu où dormaient en paix les 
amis de son enfance. 


| Elle portait à la main un panier 
contenant les fleurs de sa pieuse 
offrande, et eomme le trajet était 
assez long, elle marchait d’un pas 
rapide, Suivons-la, mais disons 
d’abord quelles pensées agitaient 
son esprit, 


(A suivre) 


le succès par de rapides chevau 


coees à 


a n 9» ht 1915 
Winnipeg, Man. 24 août 1915 LA LIBERTE 
——————— 
se 1! hasai u d'une im-|Trent s : e 
| {| pr ide ‘ nonde d journée fais 6 
| | pend de tous nonjà six is. Ains 
9 Î s qué les so lats lonne, € trois 1 
lon | ve “des 7. : 
1 
? (1 
|} { S ssez dire que tout ent" . À } 
[leonsidérant d'abord, comme eme eo agre 
|| ent oint de vu: } se e eur f 
| ? 0 “x x . 
Par M. GABRIEL HANOTAUX [Iles à db le l'ignle essourees 
re, J 
| 
|d ptat s essaires pour ue D Cna IA g 
| ta alt soit er esure dels ta icte 
Ï s-11 les | t Ï L s'ag L pas st 1l aire 0 € cs 
‘ 1 1 ny tic Vu ve e et pius 
? P " | mme s es forces ar- 
i fau le te xs aux 1d6es | t 
* pour nétr : ‘ ‘ s, co ‘ € f es niitariser les forces € auionaie, ON p 
Ju pou pen: ‘ ISQU aux j . à is rites ent heureux et 
oiontés qu'elles doivent mettre o" . pas ques bed rendre t , 
+ î » . ! » + . LA Lan: 
et nouvement ! (n lira * au'et ‘ Ma s Je de uande, | A 1 ae vue t nomique € \’ nh * L° 
i vermen lirt l : ( dr 
tre la pensée et t existe tienne compte [Ra ( \ av! pas prévu, LL tenure t 
U L . | FAI nl nl rio vr + : »111 
que ot 6e se! e |dava tage \auree des hostilités, | = 4 t Al ESL Pas seu 
ine eloiso 1 ta D { eu 1 pa ÿ | r : t } 
r } D Wi | at faut ’ eco : ane rencontre de peuples, 
peené e « itaet. Voilà dix mois | : à ea "a We RS kultur 
, * tt ; +1l'on iù improviser là aussi, |°0mDat € e a AU 
qu'est apparu le ritable carac Je, cetle guerre es t ] ti tint 
: \ : 1. lalors que se trouvait en face | lisa La direction future d 
tère de cette guerre, guerre d'u isure : donc elle du “ee Le 1 "al lé hi daxètle débénd | 
d''ur ' re n nisto : universelle aepelira t 
su guerre d organisatio guer ps trèc ongte nps 1 Un aaversaire organise. s ' 1 : N 
L : : ë | Je ne reviens pas sur les fautes] Ce prodigieux conflit. L'enjeu vaut 
rt pas 6 itai 1 s'organise pour | Ù au . ; 
P es ! | du début, q qu € pèsent en-fla partie Done ivre de la di 
näis, dans le se fer es engins jou- Au da À it e] ; : ; 
] si lourdement sur la situa-1PI0matie sera 1e couronnement € 
1 + wuerre Dr edes &s 8, | ’ ï » h à CO ° ' à 
- : ! 1] très «tr actuelle. Le >ratorium, tel acneveiment necessaires qu oeu 
1 # eine 1 lAVAI 1rt ric } ’ x ù ‘4 : ( mn À 
pas seule | ù se a ét crété et compris, la [re militaire Chaque pas fait au 
mees 118 peur LL OL on a . ard'hui s 1l t 
LS mitiésiss saut dé susper sion totale des affaires, le[jourd'hui assure non  seulemen 
( s A nintaire v Jouen À‘ , , 
est pas DE rs * éshabitué, par ordre, dulla victoire, mais les infinis résul 
1 ‘ ville in *» grand role : : ù « né 1 LA EE 
ren elle d'à ie Lie irvoie tout « mê de , production, de lafta s de celle. 
ruert celle « *onsi di )U1 1 t î 1 me- : t nat , ” 
guerre, { 2 4 Li rs api MARNE d'a DE us 0 je à loi encore. nous avons eu une 
ver des régiments r de 10 )as pal nprovisa- à N : R 
p ve égimen pour € | } | reurs capitales dont l’histoire lt lance à impr viser et à vo 
beaux faits d'armes, À cnercner ar )rganisation, non + bea t + inter + 
d 11: + » 1 pporecier le , ce ‘au; 11 IAUL tnidilhtenhaäai rai 
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travers des provinces eo 
quises. Or, les hoxstilites actuelles 
sont udes, obscures, terrees, ] à 
lais dire ternes, si elles n'avaient 
tout de méme, pou splet leur 


héroisme 


plus cer- 


devient de plus « 


lain que, pour gagner la partie, 
‘il ne suffit pas, comme nous le 
disions iei mème, le 5 janvier, de 
mobiliser les forces taires, 
mais qu'il faut militariser les for- 
rex eivile Ne On e reconnait 
maintenant: ‘‘la vicioire ne sera 
pas au plus glorieux combat, elle 


appartiendra au dernie batail- 

lon, au dernier ravitaillement, 

au dernier liard, comme dit M 

Asquith, au dernier souffle de 

voonts , Au supreme courage Cd 
Malheureusement, de tout ce- 

la, qui est maintenant idence 


méme, nous n'avons pas été suffi 
sammment pe rsuadés en temps uti- 
le 

Nous avons tous péché! 

Nous avons péché par excès 
d'optimisme: et maintenant cet 
optimisme se retourne €t se trans- 
forme trop facilement, pour quel 
ques-uns, en pessimisme ou du 


On demande 
n'obtient pas ce 
que l’on révé, on se plaint. 
Ce sont alternatives  égale- 
ment dangereuses qu'une sage 
appréciation et explication des 
événements et des choses doivent 


moins en lassitude 
t si l’on 


avait 


trop, € 


ces 


sans cesse remettre au point. 
Avec l'autorité qui appartient 
au gouvernement, cette surveil- 


lance active de l'opinion lui in- 
combe. Il faut surtout qu'il sache 
garder la confiance ; la con- 
fiance naît de deux choses des 
actes d’abord, et ensuite de la vé- 
rité \ 

J'ai peur qu'on ne l'ait 
sez compris, et qu'on n'ait 
pour système de ménager, 
me on dit, nerfs du publie, 
avec une tendance à régler d'’a- 
pres ce principe les décisions el- 
On a cru devoir recou- 
rir à d'infinies précautions; on a 
voulu caresser l'opinion et l’on 
#'ést pris peu à peu, soi-même, au 


pas as- 
eu 
Cconi- 


les 


les-mêmes 


piège des paroles que l’on pro- 
nonçait pour la gagner 

Bille ne réclamait pas tant de 
soins: elle demandait la vérité 
toute simple et toute nue. C'est 
un cordial amer que le pays est 


force à supporter: il 


de 
bien d'autres! 
Je ne m'étonnerais pas que cet- 
te disposition générale ne soit ve- 
nue, au début, de la où 
se sont trouvés les d'-ecteurs de 
l'opinion britannique  d'’habituer 
peu à peu la masse du pays à l'i- 
dée d'une guerre pour laquelle 
Île était 


en avale 


nécessité 


elle mal préparée, En tout 
cas, c'est d'au delà de la Manche 
que nous sont venues certaines 
formules illusionnistes sur les- 
quelles nous avons véeu pendant 


des mois et qui, pour un bien mo- 


mentané, nous ont finalement fait 
du mal 

N'est-ce pas la presse britanni- 
que qui a inventé, à propos des 
armées russes, le fameux rouleau 


compresseur? N'est-ce pas lord 
Kitchener qui a lancé la phrase 
non moins fameuse sur le  fac- 
teur irrésistible? Méme origine 
pour l’autre formule si grosse 


d'espoir, mais de parturition si 


lente ‘Nous forces iront sans ces- 
se en s’accroissant et celles des 
cnnemis sans cesse en diminu- 
ant.’' Nous avons eru à un succès 
facile à Constantinople. Nous a- 


vons annoncé la victoire définiti- 
ve pour le printemps, ete, ete. 
De tout cela, il faut rabattre 
Eh prenons notre 
parti 
Une vue des choses plus directe 
et plus exacte n’est pas ee qu'il y 


bien, nous en 


a de dangereux ; le danger parmi 
de tell es alternatives, c'est l’illu- 
sion, l'espoir déçu, le terme trop 


court et les aspirations trop hâti- 


ves. Nous consentons à voir les 
faits comme ils sont, pourvu 
qu'on nous les donne dans leur 


pleine et saine réalité 


titude, sa recor 
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ent. Il que le succès ne dé- ju’ils ne craignent vas de se par-lrant à la fois le crédit, la cireu- Il est surprerant que | 
pend pas iquement de la volon- ; FRE U ‘so l4188e à la traine 


té humaine, et, qu’en plus, il » 


| 
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“positifs les uns à l’ége 
‘tres: qu'ils repèrent 


Nous 
Les chefs de 


' les conséquences avons JUSTE 
AAC f Ur il résulta 
: eaut je à i 1 suit 

irveiller +4 ins les autres uru au plus pressé ë 


lation et l’activité nationaie. 


Le pays doit, au point de vu 


r haut et si des défaillan 


terme 


avait, pour ainsi dire, | 


vie ent à se 


la Roum 


(l 
| 
r et voir Fa 
+ me FT } 

sel y ul { dipiomat que 

i tant & 5 obtenu depuis le 
début des hostilités, l'intervention 
de l'Italie; c'est un grand pas, 
mais ce n’est qu'un premier pas 


Italie ait 


anie, qui 


lé son sort 


faut de la chance: il sait tout ce- pe prod pa économique, S'accoutumer à la à celui de la soeur latine. Un ex- 
la et il fait crédit, largement cré- Il convie en outre qu une au- guerre comme à un mal durable cès d'optimisme paraît avoit 
dit à ses chefs. Mais il entend ne |forites ac sptee par tous dirige! ét inévitable. Il faut qu'il se nour- trompé les puissances alliées, Per 
plus se laisser leurrer par des pa-[° > v l'ense nble des opéra-|isse et qu'il la nourrisse par une |*0nne n'ignore qu’on n’a pas su 
roles et des promesses ; il lui faut, | "0nS Rien n'est plus dangerc UX l'activité de tous les instants, parlfaire, en avril, des concessions 
répétons-le, la vérité et des actes. [INC Je manque dé coordil aion, lune ingéniosité sans cesse en qui eussent épargné sans doute de | 
ah muet es verni le temps del éveil, Au lieu des bras baliants, il|Pien douloureuses journées. 
II se retourner sur un front après faut les manches relevées ot A Il en est de même de la Grèce 
Au point de vue ilitaire, j'ai[avoir refoulé l'autre L our que la courage à la tâche, Tout citoyen de la Bulgarie. On a laissé faire. 
déjà eu l’occasion de signaler a [pression soit combinée et simul-|qes pays alliés qui n’a pas, de|Uhaque puissance est arrivée a- 
faillite de la méthode de l’offen tanée partout s la fois, pour don- cette nécessité, une conviction in-| vec ses réclamations, ses revendi- 
sive à tout prix et de la stra tégie [ner à l'ennemi | ‘inpression qu'il time et efficace est complice de cations, ses appréhensions, et, 
que nos Napoléons de conférence sa peu .F16n et que, dai + la dé- l'ennemi Pour le civil, paresse faute d'une autorité centrale res- 
appelaient la stratégie napoléon-|lenSive, la maitrise des opérations l'est lâcheté. L'ennemi avait es-[pectée, on a laissé ti dd les 
ienne. Les gens qui vont dans|"°us appartient, il faut une dis- compté nos faiblesses. 11 était ren. occasions propices; de même en- 
les couloirs disant: ‘‘Il faut per leipline des che TB conne des sol- seigné sur l'état de désorganisa-|[t0re, soit dit en passant, di 
cel sont très imprudents. Ce dats: sachons l'instituer. tion où en était arrivé, avant la [la cour pontificale qu'on a laissée 
n'est pas leur affaire de savoi Par ce moyen, et par ce moyen | guet rre, le monde du travail par-|[Sans défense en butte à la propa- 
quand il faudra percer et si l’onfseulement, la clairvoyance suivra | mi dax alliés. Qu'il s'agisse du gande adwerse, 
peut percer. En s'excitant, en ex-[la responsabilité, et on découx rislcommerce, de l’agriculture, de Tout cela peut encore se re- 
citant l'opinion, ils troublent lefra un jour le point faible de l’ad-|}' industrie, tous doivent se ressai.| prendre, mais il n'est que temps! 


calme des chefs et, pour peu que 
ceux-ci aient une oreille ouverte 
sur ce dit, propos in: 
conscients et inconsistants peu- 
vent causer et ont causé de 
grands maux. A l’un de ces ‘‘per- 
ceurs’” intempérants, je posai, il 
y a six mois, une simple ques- 
tion : ‘‘ Avez-vous des obus? Avez- 
vous des explosifs?’ Il n’en 
vait rien. Moi non plus. Alors, 
mieux vaut se taire 


qui se ces 


sa- 


Cet optimisme outré a eu, sur 
notre action militaire, un autre 
effet, qui m'a été signalé, à diver- 
reprises, par des hommes ren- 
seignés et à même de savoir et de 
voir, Comme l’un d'entre eux a 
payé ses convictions de sa vie, je 


ses 


crois pouvoir insérer ici les frag- 
ments d’une lettre émanant de 
lui: c'était un officier discipliné 
s'il en fut, héros muet qui était, 
en méme temps, un homme de 
parfait bon sens. IL écrivait 
‘Une très grosse artillerie enne- 
mie a été amenée, qui nous inon- 
de de ses projectiles de gros ca- 
libre. Et nous, qui, avec notre ca- 


ractère offensif, n'avons 
voulu avouer que nous 
rions depuis octobre, nous en pâ- 
et voici pourquoi. On 
nous a entretenus depuis le début 
dans l’idée que, huit jours après, 
nous allions avancer; de ce fait, 
nous ne nous sommes jamais ins- 
tallés. En face de nous, notre 79 
plutôt léger trouve à battre des 
abris enterrés, cimentés, des biin- 
dages extraordinaires, que seule, 
et encore, l'artillerie lourde peut 
entamer. Pour cela, il en faut 
beaucoup, et surtout milliers 
de tonnes de projectiles. Partout 
où le front n'est pas battu par 
ces gros engins, l'attaque ne peut 
réussir, fauchée qu'elle est par 
les mitrailleuses et les ouvrages 
en flanquement ennemis.” 

C'est cette foi aveugle dans 
l'offensive qui nous a retardés au 
point de vue de la fabrication des 
munitions. ‘‘On tient!...’’ 
‘‘Quand voudra !...?’ 
‘manquent de tout...’ ‘‘Il n’y 
en à pas pour deux mois...’ Ce- 
pendant, les jours et les semaines 
coulaient., Les ministres 
abondaient en paroles 
ques ; leurs ateliers 
vaillaient pas 

Soudain la 


jarais 
hiverne- 


tissons, 


des 


les 


:1 
on lis 


anglais 
magnifi- 
mails ne 1a- 


lumière se fait ei, à 


la période de confiance aveugle, 
succède un temps de dépression 
et d'’amertume. La défaite des 
Russes en Galicie pose dans son 
ampleur la question des muni- 
tions. Pour les soulager, on vou- 


drait tenter 
attaques se 


l'impossible, mais nos 
heurtent à un mur de 


fer. Nous apprenons, à notre tour, 
ce qui avait été révélé aux Alle- 
mands par la première grande ba- 
taille des Flandres: dans cette 
guerre toute offensive est effro- 
yablement eoûteuse, Les huit 


cent mille hommes de troupes in- 
comparables qui ont voulu forcer 
le passage de l'’Yser en octobre 


n’y sont pas parvenus: leçon qui 


versaire, celui par où il sera con-|sir malgré les movens restreints| La période de l’aveuglement vo- 
traint de finir par céder. qui leur sont laissés : il n’est que |lontaire et de la foi dans les pa- 

[est probable que ce lieu de temps. roles sonores est close, 11 faut, dé- 
moindre résistance se trouvel Je voudrais que cette convie-[sormais, prendre au sérieux les 


quelque part sur le front méridio- 
nal, puisque ce secteur est Île 
moins bien gardé et le plus éloi- 
gné du coeur de l'ennemi. La pri- 


choses sérieuses. 
Nous avons affaire à 
puissament organisé, 


tion gagnät jusqu'aux femmes. 
Elles ont eu une certaine tendan- 
ce à se laisser, aller et à attendre, 
les yeux en pleurs, que la guerre 


se Constantinople, l'extension du finisse, L'heure où elles montre-|labenr silencieux. Ce sont les ré- 
front serbe pourront amener des|ront ce qu’elles sont est sonnée.|sultats de cette préparation ca- 
événements décisifs. Mais, même| Au travail! chée qui nous arrêtent aujour- 
si cés événements ne se produi-| On parle de prochains embar-[d'hui. Pendant que nous travail- 
sent que lentement, nous ne de-|ras économiques et financiers. lions pour regagner l'avance qu'il 
vons pas désespérer, D'où viennent ces rumeurs?|avait prise, il travaillait pour la 

En effet, la vraie fin de cette| N'est-ce pas encore un de ceslgarder. Sur certains points nous 
guerre, c’est, selon la doctrine mi- | mouvements alternatifs que je si- [nous sonimes laissé encore devan- 


litaire allemande, la destruction 
de l'ennemi. On a déjà tué deux 
ou millions d'Austro-Alle- 


cer... Cependant 
lutte l’accable chaque 


fardeau de plus en plu 


gnalais tout à l'heure et où le pes- 
sinisme irréfléchi suit un opti- 


trois misme de commande ? 


n'arrivera pas autrement à 
prendre qu'il doit céder devant 
la haine universelle. En détruire 
beaucoup, tandis que nous tien- 
drons les nôtres le plus possible à 
l’abri, tel me paraît être le systè- 
me le plus fort en temps 
que le plus sage 

Mais, dira-t-on: si infli- 
geons à l'ennemi de lourdes per- 
tes, il nous inflige 


com- done avec une énergie 
encore jusqu'au momce 
ra convaincu que toute 
est inutile. Alors il si 
subira sa destinée. 
Mais, pour 
il ne faut pas ruser 


l'Allemagne rentrait aujourd'hui 
dans la vie économique normale, 
elle n'aurait qu'à déposer son bi- 
lan. Personne,ne peut dire ce que 
perd son papier r: c’est énorme. De 
quoi vit-elle? du crédit qu'elle se 
fait à elle-même. C'est un immen- 
se échange de cavalerie entre les 
différents établissements, Tout ce- 
la craquera au premier choc. Les 
neutres le savent, et ils refusent 


même av 


Hous 


forte qu’on ne le croit. 


des pertes au tera tout, elle est prête 


mandes en Pologne ne 


peuvent 
plus s'appuyer sur le 


réseau des 
austro-allemandes, 
nombre qui va proba- 
blement rétablir les affaires un 
instant compromises ; 90 enfin les 
Allemands, en raison méme de 
leur nature d'esprit militaire, 
poussés d’ailleurs par les nécessi- 
tés économiques, 
à l'offensive, à 


quiers du monde, on eriait au mi-[son devoir 
racle. Avec les huit milliards de 
bons du Trésor déjà souserits, 
huit autres.milliards se trouve. 
ront et plus, s’il le faut, 
dans le faineux bas de laine. 

Que l’on rende au pays une 
certaine part de son activité com- 
merciale, qu'on facilite ses expor- 
tations, qu'on lui permette seule- 
ment de vendre la récolte de vins 


stoïquemen 

Ceux qui 
dans ces dispositions 
pour eux et pour 
dans cette résolution 
récompense, car le 
tiendra d'autant plus 


voies ferrées 


et c’est le 


encore 


sout condamnés 


l'offensive par 


pe. 


masses serrées. Et e’est cette dou-| qui reste dans les chais et celle 
Lla néresgcité ui le aue à |: " : à: . 
Lle néressité qui les voue à la des-!qui mûrit sur les pampres, et il 
truetion également par masses, silue se sentira nullement accablé de l’Académi 


nous savons nous y prendre. par les charges de la guerre. Son 


Donc, ne pas se presser, produl- {crédit est intact. Qu'on lui fasse 
re et surproduire des munitions, | confiance, et il paiera, non seule- 
attendre l'entrée en ligne des|ment en argent, mais en ténacité, Petites mais efficaces..Les Pi. 
nouvelles troupes russes et deslen travail et en dévouement. lules Végétales de Parmelee sont 
nouveaux contingents anglais, S'il était nécessaire d'insister| petites mais leur action est effi- 
ménager nos hommes, organiser, r,|sur le tableau de nos ressources! (ace. Des milliers de personnes 
en vue de l'hiver, un système de financières, je signalerais un fait | connaissent leurs inminentes qua- 
congés et de remplacements qui qui, tout secondaire qu'il soit, mellités comme régulateur de l’esto- 
rende la vie militaire et la vie ci-| paraît révélateur. Depuis quel-| mac et tous ceux-là qui savent 
vile supportables; chercher le|ques mois, des ‘‘journées’”’ ont! quel excellent remède elles consti- 
point faible et sur ce point agir|sollicité la générosité du publie tuent, ne cessent de les demander. 
promptement et avec toutes les|pour les oeuvres de secours:| Elles n'ont pas besoin d’être re- 
forces réunies: telles me parais-| journée belge, journée française, | commandées à ceux qui les con- 


sent être les conditions d’une vic-| journée des orphelins, cte., ete. | naissent, mais à ceux-l 


donné une avance énor 


la durée 


mands : puisque cela ne suffit pas, Nous souffrons, oui! Mais l’A1-1sent qu'il fléchit sous le faix. 

eh bien, on continuera jusqu'au |lemagne et l'Autriche souffrent Mais ne nous faisons pas l'illu- 
Jour où les survivants seront ame-[ bien davantage. Hambourg selsion de croire qu'il sera demain 
nés à composition. Ce peuple or-| meurt: les grandes sociétés sont su rles genoux. Le sort qui l’at- 
gueilleux et cabochard (on nela quia ; un haut financier interna-[tend fait son courage désespéré: 
l'appe lle pas boche pour rien)|tional me disait, ces jours-ci: ‘‘Si[il luttera jusqu'au bout. Luttons 


obtenir ce résultat, 


gence et l’âme du pays. L'opinion 
est infiniment plus sere 


moins égales? Le raisonnement | maintenant le papier  allemand.|[nouvelles vicissitudes et de nou- 
n'est pas tout à fait juste: lo Les! Ne parlons pas de l’Autriche:lveaux sacrifices si on Jui parle 
Alle uands ont à se battre surlc'est un effondrement.’ avec franchise, avec courage, si 
trois fronts, Leur sang coule de Or, l'Angleterre souscrit vingt{elle est convaincue que le retard 
trois côtés à la fois: ?0 les Alle milliards en une journée : la Fran- n’est rien autre chose que du re- 
mands ont déclaré, depuis long-lce à donné, sans effort et sansleul pris pour frapper plus fort et 
temps, que leur force contre les bruit, huit milliards à M. Ribot.lplus juste. On n'abat pas un en- 
Russes, c'était la manoeuvre, et| Quand, au lendemain de la guer-[nemi, nombreux et préparé com- 
la force des Russes contre eux le[re de 1870, la paix rétablie, M.lme l'était l'Allemagne, en quel- 
nombre. Or, la manoeuvre à don- Thiers obtint trois milliards etlques mois: la génération d’admi- 
né son principal résultat, mainte-| demi du publie, avec le concours{rables Français qui lutte pour la 
nant qut les forces austro-alle-| chèrement payé de tous les ban-{liberté du monde le sait: elle fera 


sauront la 
elle, 
résultat 
sera résolu à l’attendre plus long- 


temps. Le but sera atteint juste à 
l’heure où l’on croira qu'il échap- 


Gabriel Hanotaux, 


un peuple 
qui s'était 
ne par un 


de la 
jour d’un 


s lourd: on 


plus forte 
nt où il se- 
» résistance 
neinera et 


ec l’intelli- 


ine et plus 
Elle accep- 
à subir de 


7 
maintenir 
trouveront 
rien que 
virile, leur 
; 
s’ob- 


vite qu’on 


e française, 


à qui ne les 


toire, d'ailleurs certaine. Les al-} Hier, c'était la journée de Paris. | connaissent pas, nous les reconi- 
liés ont le dessus en nombre, en-|Or, sait-on quel est le total des|imandons comme la meilleure imé- 
train, solidité, ressources; n’ex-|sommes ainsi obtenues de sous-|decine sur le marché pour les dé. 
posons pas cette supériorité auleriptions purement bénévoles ? rangements d'estonne 
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